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LA CARTOGRAPHIE
ET LA REPRESENTATION GRAPHIQUE

EN ETHNOLOGIE

Dans un des pr6cédents volunas de cette collection,
Paulette ~~RQUER9arrivant à la conclusion de son aper]Ü sur
l'Histoire de l'Ethnographie nous dit que "trois démarches
"principales caractérisent la recherche ethnographiQue :
"observer et (léc'rire 9 anaLyser et classer afin de dégager
"des constantAs et' formuler des lois", ei; que si celle-ci
"se veut sciance apte à formuler des lois valables pour
"l'ensemble de lthuI'la.nité"t elle ne peut parvenir "à CG but
"qu'au moyen de «l'étude comparative d'une pluralité
"d'expériences individuelles» (C.LEVI-STRAUSS)". Ces expé-
riences ne peuvent, ne doivent pas ~tre seulement celles
d'ethnologues mais, l'ethnologie s'interpénètrant avec
presque toutes les sciences sociales, et s'intégrant avec
elles dans un ensemble, elle participe avec elles à une m~me

connaissance : recherche des lois générales et permanentes
qui règlent l'activité humaine envisagée sous ses aspects
les plus divers et à tous les moments de son histoire.Toutes
doivent, pour cela,harmoniser leurs techniqaes,perfectionner
leurs méthodes de diffusion des résultats comme souvent
déjà elles ont modernisé leurs techniques de travailo

. "'~"·'~i·'"'~·'~<!"',:';::'''·-';'C''·'.'',,'''·'''' .:,-,"<:,; C.e, sont .:c,e ~,-m~t:ho~i_~_$ .m<?der,ne$!, 4te-xp,o,sl ~i911·:d.'~!3"_T.I:,é:s.ultat:s· ...~·::~-!:~!!t;~:·:;la.A~~~ ~h::l.d~';'l::~·':~":,,:~~~~'(.::s~ :;~.: ',l.:.~ f:/âJ "~.~;~:;~~'"Î~"...\;.::-:.::.~:,"7 ::;,;:" ~';M.' I.{;"·l.;:··,_~·':"·:i'.-:: '/" ~'I.'i...·~~.r~..;- ~:/~"'i-'<.~_ .,~ ..j~~ "~'!'::~".;\ ,:. .' .,;:.:: /: :":·~r,·I·~··'X~~";~'r...·.'~··:o-~.1~1l.._~:·1':~":'~4;.."'"'J~~~.)1.~":~:.;:O ;--,..' !".;.,:o.tz .\"··;:~-)T: ..·;Y:': \'.1 ..~:..~~~.

que nous allons étudier: """'blII::w.t:11iim cartes,~
11t i:1-i-sée El me i s S3/::ee=p~-ufl=6:li=m&i-ns=de=àa-nheur.'P=pu~-e.s dia­

grammes et autres systèmes graphiqueso

Ao - L A CAR T 0 G R A PHI S

l - HISTORIQUE
La cartographie ethnologique 3St toute aussi ancienne

que l'ethnologie, que les docu~e~ts ethnologiques eux-~~:nes:



\'

- 2 -

Les épopées Assyriennes, Hittites etc ••• (voir dans cette
collection: Littératures anciennes ••• ) sont déjà des
documents ethnologiques et p au~ 111 0 millénaire p les
palais Assyriens étaient ornés de bas-reliefs, décoratifs
certesp mais d'inspiration cartographique, qui revèlent
des connaissances réelles tant en topographie qu'en
distribution des populations. Ainsi la plus ancienne
trace connue de oartographie "est un fragment de tablette
"diargile grossièrement gravée trouvée à Nuzi près de

" "Kirkouk en Irak (o'est-à-dire en Assyrie) et remontant
"à 20200 ans avant Jesus-Christ"... (ALINHAC).

Ce volume ayant un but essentiellement méthodologique
et non pet2 historique (enoore que l'histoire de'la oarto­
graphie générale et de la cartographie ethnologique en
partioulier ait été négligée dans le volume consacré à
l'Histoire des Sciences)p nous nous contenterons de dire
que, de la tablette de Nuzi aux cartes ethniques modernes,
chacun, voyageur 9 géographeg explorateur, a mentionné sur
ses oartes ou ses croquis de routep avec plus ou moins
de préoisionp plus ou moins d'adresse, des renseignements
qui font le bonheur de l'ethnologue, de l'ethno-historieno

Citons au passage Eratosthène, Hipparque et Ptolémée

::'ëi(~6:~,1~f;:,~lfIl',}~:':&~::i~J.t'..iS:;~'~r:,~~·H~~~V;;rrp0l.lX'/J~ ;,~?n4 ~~i,~n.t.;i.q~~,;;;::<J\tl5J10y'~g~~,g,~ ..i),~~i:SJ3. i:rtt~~Âtlg~,~~ i 11 ;, i,:,',:';hÎ,?;<g:;:~
affirmait que les antipodes ne pouvaient ~tre habités
par des ~tres humains puisque tous ceux-ci descendaient
d'Adam et n"auraient pu y parvenir-p la relève fut prise
d'abord par les Arabes, notamment par Al Edrisi (XIIe
siècle)p puis p à partir du XIIIe, par les auteurs de
por~ulans (Atlas Catalan : 1375) et de mappemondes
(Martin BehaIm: 1492)0 Les temps modernes9 avec le per-

d.z'. ~/o;,r,r"nl O:'"Lt
fectionnement des techniques de navigation, 14 multipli-
aation des voyages, devaff'voir se multiplier les cartes,

... / ...
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dont celles d'Ortelius (Theatrum Orbis Terrarum,4l éditions
chaque fois complétées de 1570 à 1612), de Mercatoro ••

Repétons-lepaucune de ces cartes n'est essentiellenent
ethnologiQue p la distinction de cette science étant
d'origine toute récentepmais toutes contien~ent une docu­
mentation précieuse pOur l'ethnologue.

Ce n'est qu'au XIXe et surtout au XXe siècle,lors de
l'organisation des études ethnologiques en science séparée
que l'on peut commencer à parler de cartes strictement
et hnologiques ~

II - METHODE CARTOGRAPHIQUE
Quelle que soit la qualité de la recherche,l'importan­

ce des résultat s,ceux-ci perdront une grande partie de
leur valeur si un certain nOIrrbre de règles cartographiques
ne sont pas.observéesgrèglès dont le but essentiel est
d'aCcroitre la précision,mais aussi, en normalisant les
méthodesg de faciliter la. lecture des cartes.Auusi o quel­
ques notes SLlr la méthode cartogra.phi9..ue ne nous semblent­
elles pas inutileso

r e p ;- 0 ci U G t. 1 c; .1.

Une carte est avant tout la r-ep.résentati-oll conven-
tionnelle d'une fraction de la surfa.ce terrestre.Elle l'est·

,:·.:.;';:i~;{it:'-§~~X{;;{{t.1iT.:i:~1;.~i;ï<;ë;:E';;;.dé.. j ~,::],9.r·sqU!".éll e~;.l?t~lJ.U~.~;Pî:é;$.~nt:~jJ~v.e:j.Jes.\a sRë.Q.t~.S/JlSit·u.rJ;~ls): ~')3'~Y::;'~':

orogra~hie,vé~étation ••• (cfola différence d'une carte avec
une photographie aérienne). Elle l'est encore plus lorsqu'el­
le veut donner une image d'aspects essentiellement mOuvants
comme l'espèce huma.ine ou m~me abstraits COl!lID.e la réparti­
tion d'une croyance.

Il existe donc une grande variété de conventions qui
constituent,ensemblep le type et la facture de la ca.rte.
Et les renseignements que peut donner une carte soigneuse­
ment établie, bien plus nombreux que ne se l'imaginent beau­
coup d'usagers, dépendent du degré de la connaissance
de ces conventions.
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- On distingue~ d'une part~ les conventions fixées
ne varietur: l'échelle, la projection,la représentation
plani::nétrique, lu représentation du,terrain. Elles d.onnent
le type de la carte.

- Les conventions intéressant la facture de la carte
sont plus souples : système de coupures~ quadrillage, .
couleurs. écritures, habillage, toponymie.'

- Enfin l'ethnologue, pour condenser et exposer sa
. docu~entation, aura à établir une sériede'conventions

i.l W(l.

particulières dont le(§en~ra expliq~~dans l'habillage
de la carte. .

"L'échelle est le rapport d'homothétie des figures
du' terrain à celles de la carte. Elle s'exprime ordinai­
rement sous la forme 1/n.103, lm/m sur la carte correspon­
dant à n mètres sur le terrain" (DUFOUR) 0 On utilisera
cependant encore une représentation graphique de cette
échelle parce que les cartes ethnologiques sont souvent
appelées à ~tre réduites photographiquement lors de leur
publication et parce que cette étalon subit les m8mes
jeux que la surface sur laquelle ont peut 8tre appelé à

effectuer les mesures. Le choix de l'éohelle est surtout
fonction des renseignements que l'on veut porter sur la

. Hn~'

;;~::·;'2i'âHf~;~~;;l~1~j~:ti>t.::'!i;),Û§,:~,/;!,;:;?;':;s' ;5t~t~;,~,~~,'!3~.:~<;;,~· ~.~. ?:}~;~·9J3:r;;~ ...~.~.~;~ ~F.~! ~O:E:J~j ~~.~~.E~~*;:k~~'~~:f:~~;YG~~~~~h~ fièZ;;';'~::~~~;!
de délais de rédaction, il y a toujours intér~t à ehfriSiT

la plus petite échelle possible. Toutefois, plus le déve­
loppement économique d'une région est poussée9 plus le
nombre de détails à y porter sera important et en consé­
quence plus l'échelle devra ~tre grande.

Le système de projection intéresse assez peu l'ethno­
logue qui utilise habituellement des cartes d'usage
général déjà publiées : les plus courantes en m~me temps
que les plus précises sont la projection de Mercator
transverse et la projeotion Lambert.
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La représentation nlanimétrique co~prend ltense~ble

des conventions ch~isies pour figurer le maximum des
détails qui marquent la surface du sol. Ceux-ci doive:1t
~tre reconnaissables, ce qui implique "une figuration
évocatrice", identifiables, ce qui ioplique "une 6~lect~on

judicieuse et u~1. e;:nplacem.ent exact" (nUFOUH). Il est dDnc

nécessaire de généraliser les détails exista~t et, ,ar là,
d'utiliser des signes conventionnelso Pour que la carte
puisse ~tre lue faoilem.ent, le nombre de ces derniers dmi~

~tre aussi réduit que possible et obéir à des règles gén~­

rales de standardisation :,
Les formes, le nombre, la dimension et la c~uleur

d'es signes conventionnels varient avec le développe1J,e~lt

de la région considérée mais il doit toujours y avoir
équilibre entre l'échelle et le nombre de ces signes ..
Lorsque ceux-ci sont traités en oouleur, les voies de
communication sont en noir avec éventuelle~ent des sur­
oharges rouges et jaunes, les voies ferrées en noir? les
constructions en noir? la végétation en noir et vert?
l'hydrographie en bleu, l'orographie en bistre et en noir.

Les formes de relief peuvent ~tre représentées p~r

des courbes de niveau Qui permettent ,à l'oeil de rétablir

.';;'J;I,(:~i;~f,i;~~:~;'~{iA_;;i%;~;'':i;'~g~;!3Ù1;~~;~;;;,}~,,~:y.,~~:~~;à7Hx:FJ,~:.;.~.~~.~;}t~l~~<~~~J::;;i!.~~f:;~~.t~lfj'!#::i~.~~~;{.;~9~~:ttt;rt.~~=~;~~1.~·_;::';:Y'Ny.~
carte etfu~ologique comportera de nombreuses surcharges,
si l'on tient à représenter le relief? souvent nécessoire
pour mOntrer le regroupement de la population dans oertains
types de régions naturelles, il vaut mieux utiliser ~
~l'en =ppelle une représentation à l'effet, la plus prati­
que étant c~lle de l'estompage qui pourra ~tre ici mono­
ohromeo

Du point de vue des conventions intéressant la facture
propre~ent dite de la carte, nous avons d'abord le système

"00/•••
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des coupures. Il est rare que l'ethnologue ait à s'en
occuper étant donné qu'il ne travaille ordinairement que
sur des fract ions de coupure s; sinon il 'suivra le décou­
page utilis~ par l'organis~e qui a publié la carte
utilisée com:ne fond. Dans la mosure· du possible, cartes
rogionales ou coupures doivent ~tre délimitées par des
lloridiens ou des parallèles~ Bien que la France désigne
ceux-ci en grades El.iTeC référence au méridien de Paris,
l~ tendance générale n'en reste pas moins dans l'utili­
sat ion de la division sexe,gésima.le avec longitudes
rapportées au Héridien International de GreEmwioho Enfin
les feuilles doivent ~tre reportées sur un tableau d'as­
semblage à l'aide de lettres et de chiffreso

Le fait de réserver certaines couleurs aux m~mes .
élénents planimétriques permet d'augnenter la olarté de
la carte; mais, le prix de revient d'une. carte étant pro­
portionnel au nombre de couleurs, et l'(thnologue repor­
tant les résultats de ses trav~ux en surcharge sur une
carte pr0exi~ta.nte, il réservera les couleursi s'il peut
les utiliser~pour ses propres mentions en laissant le
fond GlhlES tsi-:i:i! l'lonochromeo

Les écritures complètent la représentation planimé-
;·,~::;~:.j~:f3'~;::-Y~:i'~~'J·~';)YLif~~k:;~~ib:,;~:à':k~~0>tf~ril1è;i';~t··~i~o:::~~pf'J~~:gb!~~ti{:oi;t~~:q;rê-F~i:ii!il:~~:~I;Ëi·fi{~;~;~~·ï-~é·t't~ri:t:.jjb:;~{?f~

de réduire le nombre des signes conventionnels mais elles
ont l'inconvénient d'~tre encombrantes et 'de masquer le
fond : au l/l.OOO.OOOp .un nom de village de dix lettres
rend l~ fon~ peu lisible sur 25 x 1,5 kmG Elles devront

() t rI? ~J e ;-. .11'/ t'.:4
donc Ëas~~~=$~ au minimum tout en désignant les
objets S3.ns ambiguïté. En cons'~quence, il faut choisir
195 détails à !lOID.!;ler, l13S caractères à. désigner7 lesquels
varieront avec l'échelle de l~ ca:te, sa destination 9 le
développement économique du pays •••

... / ...
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Les caractères utilisés .ejont simples et sans fio­
ritures, l'intervalle entre les mots étant au moins égal
au oorps de ceux-cio La lettre doit ~tre apparente et
variée : en général la. planimétrie est traitée en Antique
Romaine et l'hydrographie, l'orographie en Antique Ita-

Pf?-L1Ve.I'LL .
liqueo Les surcharges~ être traitées enEgyptie~~e

ou en Classique. La disposition des écritures est avant
tout une affaire de bo~ sens et de gonto

En ce qui concerne les toponymes, il est préférable
de les,écrire suivant la dénomination, l'orthographe
officielleso Au Cas où la carte aurait pour but de com­
menter des modifications' éventuelles de cette orthographe,
les deux formes seront portées cOte à cete dans la légende.

On désigne sous le nom d'habillage l'ensemble des
indications figurant dans le cadre et la marge de la
carte et qui sont indispensables pour son utilisation.
Elles sont très nombreuses. Parmi celles-ci, l'ethnologue
rieu'?a porte~ obligatoirement :

-.l~échelle numérinue si la carte ne doit pas ~tre

réduite à l'impression, mais toujours l'échelle graphique,
- la valeur des angles de la feuille en coordonées

··"·-·'~·"Y·~".'··~'~···_··,-f·'·-:'-~'''·'-"''·'''\'''·..• - .... flgéograph·l,··que"'-"'vec .au mOl,'n§· lfc,''''orce du q"adr';llage en<····:~·~;,:é;.it.".:~~;.·.r:..-:.~.-;·!:.,:..-.~.:~r........ : ;_';c,1,.1i.tr·(-~{, -;r;.,;':.{<, .. ,' .,. '. . _.~.~c;;f" ...'., _ •• ,.. , -:: .". ," ,~. ~ ••:~'., ;_':'~•..• ' 1 .".4. +... . .. " .... :..1. •••• _;.. ••

" ', .. '" oc - r""_ f." 'J .• " ~.\.1 ! ~·n~..:. ,· :.:JI"..·.1,.. 04 -' ;!' '/..:'~ _lt· "'-. '..··i,t- ~.;, ~.".': .:: ': :-"~'. 'l;;·i:.~..:'::_;t.: .~J.~~?.;." .: ~ .;..~\.:~;:;; ..~. :..":;.'.i;,~ ·':A~ ,;i..;":. :.~~'.:: .•. t~.a~ _"::"':~·?f~.·~.;i:~·h:,(.~~ { ..~;: '-:,;';~·;s-:::t'~:rq~'i-i.)··~:; j::';''';.:~ ~l~:.~~ ..~~;.~;:<.~-~·~:r~~~~}!/

méridiens et parallèles,
~ un tableau des signes conventionnels (légende),
- éventuellement un glossaire et un tableau intéres-

sant la phonétique,
- éventuellement aussi p Ull tableau de découpage,
- l'origine des docu.m.ents utilisés 9

- les dates d'Jdition, de r~vision et de tirage avec
numéro de dép8t légal~

Pour permettre une localisation plus précise des
renseignements ou faciliter las racherches sur la carte,
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il est nécessair7 non seulement de porter sur le pourtour
. de la oerte les anorces d'un quadrillage en mériàiens et

en parallèles. mais, souvent, de tracer ceux-ci. Leur
_.f!."'"l.t i?, t.

densité p1JlleTQ ~tre par exemple de 10 minutes Q 10 ninutes
. <. tte

~our les cartes au 200.000ep au 500.000e Èl passeEa au
1!2degrs ou au degré etc ••• de telle sorte que les
carreaux ainsi construitL ne dépassent jamais une quinzaine
de centimètres de ceté mais ne soient/non plus/jamais
inférieurs à 5 om •• sauf cas très particuliers.

Lorsque le fond de la carte est très chargé p on
i2.,: ~~j;.puurre se contenter de les conserver en amorce sur le

cadre et en oroisillons sur la feuilleo
On est souvent amené à établir un fond de carte à

une échelle plus petite que le document de base dont on
disposeo Il devient alors nécessaire de généraliser le
dessin. Cette généralisation est d'autant plus délicate
que l'éohelle à laquelle on veut arriver est plus petite
ou que la différence d'échelle des deux cartes es~ plus
granàe.

Il oonvient de généraliser le moins possible l'~~dro­

graphie, de ne pas la déplaoerp car elle.constitue l'ossa- .
ture m~me du terrain. "Les suppressions doivent se fair·e

;:;ï~~:;,ii~~V~·:~:;~~\~~2~::~?)i~filf:'i~~f,~~4:;..i,i':N}~:~'~~.i;.;.,~~..<>,~q~.~.>/~.~i::;;~~f9~5H-jdto~b~J'1~:t:r4~:~~~~.~,~~r;~h~"t.,~;~~~~.~ii~~~:':;;:ii~~~·~<~it-h~A
réseau"(DUFOUR). Par ailleurs~ toute rivière indiquée doit
ttre tracée jUsqu'à sa source.

En généralisant la planimétrie on conserve~ les
voies assurant les communications indispensables, les lo­
calités, qui oaractérisent l'habitat. Du point de vue de
la végétation, il faut respecter le caractère général
du pays en regroupant des détails particuliers. En oro­
graphie» on sélectionneBa les points sensibles de l'alti­
métrie (sommets, colsp confluents) et de la planimétrie
(carrefourspetc ••• ).

... / ...



- 9 -

Les autres aspects de la rédactio~ cartosraphique 30~t

beaucoup plus du ressort du technicien (Services Géogra9ti­
ques, i::npriIrll4ries s~écialisées) que de celui du chercheur :
Disons toutefois que plus les techniques utilisées donnent
des r~sultats précis, plus elles sont onéreuses ..

III - CARTES ETIUI:~UE3

Les travaux ethnologiques sont, pOur l'instant du moins p

axés presqu'unique::nentsur les pays tropicauxpen général
PI'~S ' ,

Œïrès ~pQQÈ:es/encore7 de l t organisation tribale et clanique.
Hais on peut déjà prévoir un assez proche avenir où la
notion de tribu aura presque complètement disparu .. Il
devient donc urgent d'inscrire sur la carte ces populations
dans leur send-pureté raciale avant que les migrations inter­
nes, les mariages inter-tribaux n'aient fondu toutes les
tribus dans un seul moule national. D'autre part il con­
vient que l'i'1lportance numérique des diverses tribus soit
pour le Jl10ins su.ggérée~ certaines, très peu importantes en
nombre~ occupant de vastes territoires alors que d'autres
s'entassent sur un espace réduit. Ce devrait ~tre là le but
de~ 1a cart es ethnique5..

<;?~,h;;.,S?i~?:;!,;Ù~~:,l~'~:'.f~;'Y~'~i}~f:}',:'t;:~i}:yt ~.:i~~~~Jk~~'t~~~'~~;;~i~~:N!;~t.,;~~~~~#t~~~~t~j:~~:~:~1 ~~tgc~J~.:rir't!Œ:~·ept?:;~~?\h;,§}~f>.·~~;Sâ;0]~'
.- plus simples 'les tribus sont portées c~te à oete sans indi-

. cation de leur parent~. Polychromes elles réuniss~nt celles~,

ci en groupes ethniques p mais ne permettent jamais la re­
présentation des mélanges marginaux~ ·et ne donnent aucune
notion de l'importance numérique des populations. La carte
par hachures de diverses couleurs pernet de faire ressortir
ltinterpénétration des groupes et des tribus ainsi que leur
parenté? mais ne donne pRS~ non plus p une idée de la densit~

ou de la répartition des populations sur le terraino En
Afrique Oocidentale? l'Institut Français d'Afrique Noire

••• / •• 0



- 10 -

publie une carte ethnique par signes dont la forme varie
avec les tribus et les couleurs avec les groupes ethni~v.As.

Mais si la fr~quence de ces signes varie dans le mIme
ser.s que la densité, ceux-ci n10nt toutefois pas de
vRleur numari~ue fixe et précise.

Par contrep les cartes publiées ou en COurs de prépa­
ration à l'Institut d'Etudes Centrafricaines à Brazzavillep
ft l' Inst itut des Recherches Canierounais9s à Yaoundéi, au
Congo ex-Belge, s'efforcent de résoudre ces problèces~

Certes il ne saurait ~tre question de ~~ix' leur
attribuer une précision absolue. Car on peut ess~yer de
montrer "l'imbrication de populations souvent mouvantesp
"instablesp ignorantes de tout patriotisme géographique )

~P~l.I!.S/~K.

!let dont les liens au sol sont souvent très l~chesnv,mais

en raison n~ce de cette mobilité, la carte ne peut jan~is

~tre définitiveo Par ailleurs les documents dont on~
dispoG8Y : cartes, recensements, sont dt~ne pr~cision toute
relativeo

?.r;-,~zt
Le prem1er~ ~ à établir avant de com~encer la

préparation d'une earte ethnique par l'oints est d'abord
celui de l'échelie à laquelle elle sera publiéeo La c~rte

doit ~tre en effet suffis~~ment claire et précise pour

.,d::'~;~:?i;i~:J~riJ.~z;~fi2k:Z{~~~1';(~&;·>~~i.":Lh;:~~r~"\[-iI;<cA!-.i.n;t~~~~APXç;~AE~r.~Y':~A,~::~~~;t.,~p:J~.e~~!!:.l:?,~.~J;,~~J.~~:,:,::;~*1~·!i:/~~~0~.r~:

doit être utilis~ble aussi par le non-spécialiste qui
~vei;Lt

d:aon-.a ::p.a:œ; o:1r se rendre conpt e au prer.:ier COU? d f oeil de
la situation)de la répartition, de l'importance n~érique

et géographique de chaque ethnie ainsi qu~ de la parenté
qui peut exister entre les tribus. Il semble bien que

,.,l"ic..Gelle adoptée par l'IoFoAoN. p l'IoRoCAM p l'I.E.C. et au
Congo ex-Belge par 10 R.P. DENIS : le l/loOOOoOOO,soit
celle qui convienne le nieuxo ~e ~~lle est suffisa~­

ment petite pOur que chaque coupure cOuvre un territoire

... / ...
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assez vaste,maisp suffisamment grande pour que l'on puisse
y porter la presque totalité des renseignements que l'on
peut regrouper sur ces pays encore insuffisamment connus.

L~établisp.ement d'une telle narte ne peut se faire
qu'en plusieurs étapes :

- Regroupement des documents de base;
Etablissement des principes mênas de la carte;
Rédaction et impression de cette carte;

- Enfin, rédaction des comnentaires explicatifso

10 - Docu~ents de base

c) - Les cartes
Dans la majorité des pays tropicauxg les types de

cartes sont relativement peu nombreux~celles-ci peu
préciseso Les cartes à grande et à ~oyenne échelle (égale
ou supérieure à l/lOO~OOO)~ mises à part quelques zones
d"un~ importance économique spéciale? sont pratiquetlent
inexistantes. Par contre la presque totalité de ces pays
est couverte par des coupures à petite échelle~ notar.araent
au 1/200~000 et au 1/10000.000. Certes9 les cartes régu­
lières élU 1/200.000 sont encore raresÇ mais la plupar-t

p;-es,/v,;. ~"t,...t{;.... t: ..e..><....:.J·te-
den ?B~sitrep~p~~~èd~~une cO~verture de levés à la

;·;··~1;/:':::iSfft;fy;;s;,:-';d}fÙ~fhi;;·r.!:èi:!::é2~:~;}WH:~:~:9,~.ff~·~.ê~~/"~~~'~iÈ~RJ!!:~~~.~g~\~?...;;9J~~S~*,~Jg~~~ .F.1:q\.:l:~/..4Q~~t··:i;\;e:F:!::::~1~i~.:\.'
au moins le tracé des routes et l'emplacoment d'un certain
nombre de villageso Ce sont ces levés 9~ 1/200o~OO,quand

on ne possède p~s de cartes plus précises? qui doivent
servir de ,documents de base? not~ent pour situer ~
eY'B:$ i t il 'c au cours des enquêtes : les villagesp les
routes, les limites administratives.

La presque totalité du globe étant couverte par des
coupures au 1/l.000uOOO,· le problème du fond de carte où
doivent @tre report's 'l€s renseignements pour publication
ne pose ~ pas de problàme.:·Tous revie::ldrons sur son

éta"olissement.

••• /0 ••
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b} - Les recensements
L'idéal serait évidemment que l'ethnologue procède

avec précision au recensement de toute la population avec
nota.tion précise de l'ethnie de chaque individu. Mais, à

moins qu'il ne s'agisse d'un travail intéressant une toute
petite région, il devra se conte~ter dtutiliser les recen­
sements administratifs comme docu~ent~ numériques de baseD
Certes la précision de ceux-ci est loin d'~tre absoluep
éta.nt donné leur. périodicité porfois très grandeg la frau­
de aux recensements que tentent tr~s souvent les habitants,
leur but étant presque p~rtout d'établir le rele des imuets o. ~

D'ailleurs en certains endroits p sauls sont dénombrés
les imposables. Dans ce cas des sondages per~ettront de
calculer le rapport population tota~e su~ imposables.

c) - L'enquftte sur le terrai~

Elle consiste dtune part à établir avec précision la
. ct ...t"a....'do!. ,lô<-

place des villages sur la carte au 1/2000000 ~ rensei-
gnements obtenus de personnes connaissant très 'bien le

_1' (U'" .12. n '1-<-.;; t: e.4 ..cl">. e ....i:,.d .
pays, mais surtout, do"Ss tOHlie la YI3S9Ul?Q -k p099ible~we-r

V:é;cifi~l13 ~33rsOTlel]030 Ensuite f?B:f' des sondages de
. yO,1t

contrOle, ~ vérifi& les ohiffres de population fournis
par les recensements ad~inistratifso

E'",'?·I,~ ,
~ surtoat elle charohe a regrouper ,tous les rensei-

,:·2::ii:·f1~tWN:~~:~!~j}5;~~:5i.Mi;:·{;~~;};)~:i~i:jE~1i~M~iit:~;~;'ft~':'6~'g'~âi't-"k:~::h~~'F~Ht{:ci:rêl~;~ifiBia:t' i o1i"~'~d;~Ur~'2g~ôui:lé8':et'd i:ùi~;h:

tribus p tOUE les arguments des critères utilisés : anthro­
pologiep démographieplinguistique, géographiephistoire
etcQo. 0 L'idéal serait/oertes de faireppour chaque popu­
lationp une monoeraphie,complète sous tous oes aspects p
mais nous d&borderions alors large~ent les limites de la
cartographie ethnique.
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Cette classification ayant besoin d'un maxi~um d~

documentation, il convient de la oomplèterg de oontrOler

les r~sultats de l'enqu~te sur le terrain par une biblio­
graphie aussi large que possible.

d) - La bibliographie
D'une façon générale, la bibliographie des pays sous­

d~veloppas est vaste. Il est presQue toujours facile de

trouver ~rgAi~ plusieurs centaines de titres intéressBnt

telle ou telle population,mais, en fait, oes travaux
. SOlLV....a.é .

sont salment de valeur très inégale,Vlncomplets ou tendEm~

cieux et ne peuvent suffire à eux seuls: ils'doivent
~tre complétés par l·enqu~te.

2° - Principes

Il est absolunent nécessaire, avant de rédiger la
carte propreoent dite, d 1 en établir les principes avec
préci~ion : choix des critbres, d~finition des termes
utilis~s,orthographedes noms vernaculaires, mode de
représentation des populations, et d'étudier tous les p3tits

problèm83 particuliers qui peuvent se poser et qu'il ~
. -/!-,T-t.... t

n~:93Sa+re $; prévoir pour nl~tre pas obligé de changor
les principes de la carte a~ cours de sa publication.

,,:,;',,~.;Y~:<j;,\;~~;:Ji?i)à;:f{M.Qsbi:;§i}:;~'?5i:;::;~;rt~~~t';'jF~;'ii.·)·.\1;'2'DàI16:jj*:'~â~;~;~:-df:ft:;~r{è~f?~.;~~~~{ii~?i~f:~~~:!t~;~l;:6i~~~iit.;~·'~:~;~i{X,::'f;~:~.fii<â!i;~,'·~~;X!}[;~~'?::;.

On pourrait penser de pri~e abord que le crit~re

principal serait l'anthropologie. Mais la tribu, le
groupe ethnique sont plut6t des· "groupes politiques et

sociaux dont les limites n'ont cessé de varier •••• Leur
~tude est du domaine de l'histoire et de la g~ographie"

(H.-V. VALLOIS), et l'~~thropologie fournirait des critdres

t ' ,rop generaux.

... / ...
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De même la linguistique est difficilement utilis3ble:

.car "des gens peuvent pa.rler des langues très vo~si'.~':l2 2t
"@tre culturelle~ent et socialsaent tr~E diff~rents, 9t
"~l'l'nv"'r"'e '1""" <.'<> 's dA ·~~·'e c:lltur.<> ont PU àtro ...,....,oV',~""r...c.. v '" , '4"~ i::J ~ _, '"" . • ..,':':'1 e '-~ ... ..~.... _ v '-' t.'l , ....I..,~.L _ )0..1 ,

"par les vicissitudes historiques, à. l)9.rl.<.;r das la~.gu':>~

"très di fférerlt e s (~ NEReI 8ft'" 0

L'histoire devrait donner des rGn3eig~ements beaucoup

plus int6ressants : migrations~ su~jivisions des group88
en tribus etc •••• 'l'outefois,.., là aussi, les docu:nent s

s~rieux sont rares et disparates, et l'enqu~te ne perGet
guàre de remonter à plus d'un si~cle, encore en laissant
de nombreux points d'interrogation.

C'est donc, en dernier ressort, au ~éographe, à

l'ethnologue qu'il appartiendra de "mettre au point une
"classification originale en s'appuyant· sur les types
"d'aménagei::'lent du pays par les diff~rentes ethnies, sur
"les genres de vie, les organisations sociales,etc •••

Ire</",-en.. te.
"(PELISSIBR) Il • .Et, devant la carence"Ydes document s il faut
souvent sien tenir à I/la conscience qu' à ch~.que groupe de
"son originalité ••• de son autonomie /I(PELISSIER ~)"1i" ou

de son interdépendanceo

b) - D~Îinition des termes
Malgr~ ceB difficultés p il est nécessaire, avant de

~:·:.'·.~~?;§)i,~~~~;iii'i{1.ilf:i~t~;~;';.Ç1~/;M5:·:~1id<j':~;~?V:1i~ë'<~tlfi~ij;\·f~f~;.'~:~'p~~~âi~'if·r't{ii·?d~\i;::&'Ùft~f·~é·~i5i'1~c<g~:f~B{1t·;i;'~;2'~::;i%~1,

classées les populations, de d~finir av~c soin les unites

ethno-sociales qui seront utilis6es.
Race, sous-race sont des unités à crit~res anthrop6­

logiques trop larges pour intéresser le détail de la rédac­
tion d'une c9.rte ethniqueo Par contre le groupe ethnique
est, lui, U~e u:Llit~ ethna-sociale. On ne saurait en trouver
meilleure défi:li t ion que celle qu t en donnait RICHARD-BOLLARD:
"C t est un cOl!lplex~~ résuitant il. la fois du genre de vie

... / ...
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"matérielle, du genre d'hab.itat p du costum~, de l'erHi-:'l:-.t"ble
" des coutu~es, des croyances, et aussi bien entendu, 1'une
rela'~lve commul1[.;uté de langage".

Quant a le tri "b1.l, i"!A(~UET la définit ainsi "Groupe è,

"base territoriale constituant an syst~me politique et U~

"syst~me économique et nyant consaie~ce de sa différence
"par rapport ~i d'autres Groupes". Si cette définitio:l
donne une place trop importante ~ l'économique et au poli­
tiquep au moins pour les populations africaines, elle f~it

bien ressortir la conscience que les membres ont de son
unité marqué~ surtout par les détails de son organisation
sociale, les rites, la langue.

D'autres problèmes peuvent se poser : Certaines popu~

lat ions très individualistes ont tendance à multiplier les
SCLL5 .- tri bus; ailleurs ce sera le contraire. En fait, il vaut

presque toujours ~ieux conserver les subdivisions établies
par les populations elles-m~mes, cette distinction corrGS­

pondant le plus souvent p tout~choses égales d'ailleur5~ à
une diff8rence de genre di'} vie causée par une différerlce de
rr..ilieu.

Ainsi p sur tous 185 degrf:s de l'échelle ethnique.! il
est souvent "nécessaire de résoudre bien des problèmes •••

.·~·:;ii~';;J.&{~~9is,';i:~:~i}'!:~k·~~}9;;:.:)t,{;:'''h:'(ti·ê-t:~~î·§:'ij:~61:J.fi:8W'r:â~d·pt~>~\lfiif,;~~t~(·;§5ffVé~;ti~\i;â'~~~:éi;ÏI~·W!:&"'~~:;~Ù~<:·d~n·s;;~j~;;

lll'état actuel de nos connaissancesll(HEHCIER)o

Les subdivisions da la tribu n'ont plus de sens
ethnique.: Elles na correspondent ordinairement qu'à des
échelons de l'organisation sociale: ce sont le clan, le

sous-clan, la famille étendue.
c) - Phonétique et orthographe
1~ plupart des tribus sont ordinairement désignées

sous~n nom c0~~unp alors que, souvent, ses membres se
désignent entre eux d'une façon parfois très différenteo Si
le non~spécialista a besoin, ~our s'y retrouver, du nom

••• / •• 0
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commun, l'ethnolcgue exige la véritable déno~inatio~ d02
l . "1 ..e4t é épopu atl0ns consideraeso 1 sernit donc pr f.rable de

porter les dG~x noms dans la l~gende de la carte,avec 9 nu
moins pour le no~ ver~aculaire, l'indication du syst~n0

phonétique utilisé.

d) - Reur6se~tation cartograVhiqu9
Cl est 8vide:i!nent la i)artie la plus importa!ltl~ du

travailpr4paratoire. La classification des populations
dans la carte ethnique par points est basée sur un doubla

systène de couleurs et de signes. En un mot, les COUl')'l1.'8
des signas different avec les groupes ethniques et à l'in­
térieur des groupes leurs fornes varient avec les tribus,

. la plus ou moins grande similitude de ces signes indiquant

une plus ou 4..loins grande -parenté des trihus. Il faut 0videm­
ment prendre la précaution, non seulement de ne pas affecter

la même oouleur à deux groupes voisins, mais encore CiUB

cette m~r:le couleur ne revie~1ne. p9.S deux fois sur la ~~Yle

coupure et chaque fois que c'est possible sur une feuille

adjacente.
Afin de germottre la repr~sentation de densités r81a­

tivenent ~lev6es, las signes seront assez petits,mais

néanmoins assez nets pour se distinguer les :. ns des a~.l.tres,

et la va.leur à attribuer ,3. chacun dl aux na doit pas ~tr8

.·;-':~~?:';~~W:~:~'.;~iW:(~S!;ç.m~ig;;i~·{~'::;)::':::~/;jt;·f~6P~~:f~YbI:~;~5<};~~';':::~:~~::I:g,;i,iji,~~;';~~;!f/A':;"{:::'·~/~\f~{:ti1.1.~':":4:J,",,~~I,i{~:Û~?H:~~;~i;;.';i:;~:;'i}ii;"f\~,:jJ~,;;~·i!,:!,\·,t··.;:;~;:~:~~;;;i:

'Cette valeur ne sera pas non plus trop .~lev~epour

que les régions peu peup16es n'apparaiasent pas comue
d~serteset disposant~ dans la ~ajorit~ des cas,d1au ~oins

un signe par Village. E~fin, pour le bon équilibre de l~

carte, ces signas àoivent tous avoir la m~me superficieo
En consoquonce, l' Insti tut dl Etudes Centrafricairltli:j

et 1.'IoRoGAitI, se sont arr~tés à une surface de 2,25 rn/m.'?.
par signe 9 cbaque signe représentant 100 habitants. EtR~t

donné l'~chelle de la carte (le 1/10000.000), les sig~es

••• / •• 0
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correspondent à 2,25 km2 sur le terrain, ce qui permet de
représenter une densité effective de 30 à 35 p de) ~ité tùL~~

assez peu souvent dépassée en Afrique Equatoriale. n'autre
part une carte p~rtant,pourl~s régions encore habitûes,
un signe tous les 5 CL.12 (0,2 h:?1itar..t au kal2) reste eOùcare

lisibleo
La forme des signes doit ~tre suffisa~ent précise

pour qu'ils apparaissant nette~ent à l'inpression et qu'il
n'y ait pas de risque de confusion. C'est ainsi qu'une

liste de 97 signes possible;:; a,pour l'Afrique Equatoriale
et le (,aneroun, été établie avec le concours tecrJ..:.'1io.ll8 de
l'Institut G90g1~aphique ~ratiorLéùo

Figo 1.- Signes utilisés pour la carte ethnique de l'Afrique
Equut orüüe (dinens~ons xl, 5 environ) 0 (Extrait de l>io SOaET, .

_ Ch/'-7U;I': ""'l!.J" v.... t!- . _ ,

Carte eth.n'~ cfe l'Africcue Equatoriale }'rançaise,1ote pre-

li~inairep 4~E~>N° Il)0

J.Jes couleurs cor1!espo~ldal1t en principe aux grcupp.~

eth~iques, 10s signes d leurs subdivisions, les ~~~es
'-0

o • • 1. . ·
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signes peuvent donc se retrouver dans plusieurs couleurs

sans qu'il y ait uno quelconque parent' entre deux tribus
affectées du m3me signe dans deux couleurs différentee.

En~da::p~n"Ii.é~-i:st:aat::::::ent:r-B.=d::elliE::::Sfii.1:s~di:?.ibufi

doit=r,4'H;'6'i}l::tiI par la pal"=ê'n:t::i=m3me des signes.

e) - Problèmes partic~liers

Zones à forte densité: Si la densité moyenne des
d.zN~

populations"\'~es pays intertropicaux est souvent inférie~11'0
,J,i..t l.L~.-

aux 35 habitants au km2 que p~rmet de ~pr.&s~mter ce sys-

tème cartographique/il arrive néanmoins qU~,des régio~s
. ~lev~~

présentent localement des densités plus graaàoe. On peut

faire ressortir celles-ci en surchargeant la zone d'une
couleur tramée de la m§ne teinte que celle des signes dont

la valeur est ainsi multipliée par· 5 (ou par 10 etc ••• )?
'1:-L-"

systèmeYpermet~ de reprJsenter dSPi li iQ~e les minori-
tés ethniques,puisque la trame ne multiplie que la valeur
des signes de m~ne couleur.

Il est évident que cette valeur de 100 habitants par
signes qui semble le fuieux convenir à llAfrique Centrale
et à tous les pays de densité faible ou moyenne, ne
saurait ~tre attribuée aux signes util~s~s, par exemple,
dans le Sud-Est asiatique ob les densités atteignent

.:::i:;d)ùiS1fS~~j;~i;1l~;;i~{r-.\';1-~~;i~'f.~:~{,pluâlèur!!it.i.):Cèh'té.fii.es(:c[Üièl'hiî~ht~sÇ§ii;:~if~ii~; ;f:1,r;~~·'~~&ï'itt~i~k~'it;:;jf'~;~~~;i;~·:'$. ~7f~~{.:·

plus simple consiste à dO:liler à ceux-ci une valeur net-
tement supérieure s'il n'y a pas de ninorités. Dans le
cas contrai~9, il conviendra de prévoir un système attri­
buant des valeurs différentes aux signes représentant les
minorités et à ceux représentant la masse de la populatioLl~

. J Cr"' h ",;
Nomades : Tlel lJ1e sticn: de :.a représentation des ~,..

pula~ nomade~est plus com~lexe car nous avons affaire
à des populations à la fois mobiles et très peu denses.
On peut porter une partie de la po~ulation à son lieu

... / ...
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d'hivernage (proportionnelle à la durée de celui-ci), le
. 9u r! "'·C'L. i,~.... ·~ .... ".. .JI •

reste étant réparti le long des axes de migrationJau pro-
rata de l'importance et de la durée de ces migrationso

Populations non recensées : Il arrive parfois que
certaines populations ne soient pas recensées ce qui est
le cas, par exemple, pour les Pygmées en Afriquè Equato­
riale. Etant donné la mobilité de ces populations, mais
surtout le peu d'importance numérique de ~eurs campements
ou villages, la représentation classique n'est pas possi­
ble; la solution appara!t de porter, dans des endroits
où ils peuvent se rencontrer, des signes, sans valeur
numérique/ dont la superficie de 50 ou 100 km2, permet à

la fois de couvrier plusieurs campements et de symboliser
leur mobilité.

Les villes : Il est évident que la population des
villes ne saurait ~tre figurée ethniquement dans les mêmes
conditions que celles des régions rurales. Elles seront
représentées en marge un par diagramme circulaire ou semi­
circulaire donnant en m~me temps que la population de la
ville sa répartition en différentes ethnies avec leur
nombre (voir figa7)

C'est une fois seulement toute cette documentation
bien en main qu'il est possible de commencer la rédaction
de la oarte proprement dite. L'échelle préférable pour
une carte devant couvrir d'assez vastes ensembles est
donc le 1/1.000 0 000; il ne sauraitf toutefois~ ~tre

co,,,,,,,&:. I(}~,~l .
question d'utiliseTrres cartes telles qu'elles sont
publiées par les Instituts Géographiques intéressés •

. . .1. 4 •
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L'importance des renseignenents qu'elles portent risquerait
de noyer no s signes sous leur masse ~ Il Y a donc tout U":'l

travail de généralisation à effectuer. Devront ~tre con­
servés obligatoirement : les' chefs-lieux de divisions ad­
ministratives, les limites de ces m~mes divisions, le
plus possible de· routes. La question des cours d'eau est
~~ peu plus épineuse : ils forment l'ossature du pays
et, lorsqu'il n'y a pas d1 indications orographiques, ils
permettent d'imaginer grossièrement les axesmontagneux~

voire leur importance; ils servent souvent de limites
administratives; enfin, ils peuvent prés~nter une attrac­
tion ou u~e repulsion pour les populations. On en conser­
vera donc le maximum compatible avec une carte claire. Puis~

le choix des signes affectés à chaque tribu p des 90~leurs
. Cl. rl"",z, '-~

attribuées à chaque groupe ethnique ayant été ~9 on
repère la place aussi exacte que possible de chaque villa­
ge sur ce fond au 1/1.00000000 A chacun d'eux on porte
autant de signes qU'il y a de fois 100 habitants de chacune
des ethnies. La population .des villages ne comportant
ordinairement pas un nombre exact de$ centaines, les res­
tes sont additionnés au fur et à m~sure pour être portés au
village qui a le plus gros reste lorsque le total atteint

c:;}8~tWt~:~~r.·;t~;i;;'::s::';:&;);~i~~tiM.:::~;~'.i.~~~}}:lOo-·;'"i.··lli;::·y;{a:?:"fnt:ér·~t::;"·ii~;:proiiéd.ër;}.~un:ft'â·gadmiriiiàtràt·i·iT'ê'fjpàr'>'·~\?/}~Bi~'

unité administrativeg en allant de la plus petite à la
plus grande.~

C;On obtient· ainsi une maquette ou chaque signe est
inscrit p dans sa couleur et sa forme, à sa place exacteo

La préparation des clichés des cartes actuellement
publiées par l'Institut d'Etudes Centrafricaines a été
faite à l'aide du procédé Nomaphot qui permet la mise en
place photographique exacte et rapide de chacun des signes
pour chacune des planches de couleurs. On peut aussi

... / ...
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ces
dessiner cl';c'1%1 d:a:s signes sur papier ou sur matière
transparente, à raison d'une feuille par couleur.

PlioL03rdj:>t,.e èi. _1'.IZ'cfc..lt~

,cl I AA..rI.. fCLrJ ment ,cl e .. la .

Carte ..e fI:. "h-L·7l~ e. cIe ..-/,iJ/~'Î':~ fJ€A.~l()r;(-/~?

(Fet.r...L".-tt ;LlO d. '3R/lZZ ~ VI L LE.)

. ( ~3 X //3 C!7H)

'::~~fj~'~~:~~ii;~;·;~~ùi;~;{.:i:~::~~~·~,~:~~~i<~~~[~t1::~~~;.~{;~~~~l.{i~~:~.~~>~;~}··~~f:?:~.1~/!.,i?:~~,:~~;:~.{~~:~:::::~~j,~'-r~Ji:~i~~~~.~~~i~~;;'\;~~·:{,:i~:~Z~{i~~~l$, :jf!.~i~~Ji.~5~:~S1i:f~j\-f~~(~1~9:~~y;::et.~~)~:t~~\:~i~~;·:!:.;~:·'·_~::;~~~~~~i~·;~,;.··:

Fig.2o- Fragment de la Carte ethnique de l'Afrique Equa-
toriale (feuille N° 1).

4° - Commentaires

Il ne saurait être question d'exiger de l'ethnologue
préparant une série de coupures d'une carte ethnique9 qu'il
·établisse une monographie complète et détaillée pour cha­
cune des tribus représentées sur celleeci. Toutefois p

." .. / ...
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de brefs commentaires sont nécessaires :
Un premier travail, hors série pourrions dire, oonsis­

teëa à exposer avec clarté et précisionp les méthodes
suivies dans la rédaction de la carte ainsi que tous las
renseignements techniques nécessaires à son utilisatio~.

Viendront ensuite les commentaires ethno-démographi­
quesqui expliqueront surtout les raisons du classement
des populationso Il est préférable que ces commentaires
n'aient pas lieu feuille par feuille, mais que les cou­
pures soient réunies par groupe~pour former un certain
nombre d'unités soit ethniques, soit géographiques.

Une telle carte ethnique de préoision maximum dans
la mesure où les doouments utilisés sont préois, est en
m~me temps une carte de densité par points p ohaque point
étant situé à l'emplacement exact mu vivent les 100 habi­
tants qutil représenteo Elle permet donc de passer

. à des cartes de densité pure, par plages ,dont Ifintér~t

est différent,mais qui sont tout aussi nécessaireso

IV.- CARTES DEMOGRAPHIQUES ET
ETHNO-SOCIOLOGIQUES

Si le 1/100000000 semble ~tre Itéchelle minima pour
une carte par pOints, une échelle plus réduite peut suffire
pour une carte de densité par plages: par exemple le
1/2.000.000 et m~me une échelle encore plus petite, si on
ne rencontre pas de nombreuses variations locales dans
les densités.

Les problèmes que pose l'établissement d'une carte de
densité dans les pays interpropicaux sont différents de

o •• / •• 0
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ceux qui peuvent se rencontrer dans des régions économi­
quement plus développées. Le plus complexe est certaine­
ment celui de la méthode de calcul des densités~ Ordiu:a.i­
rement on divise le chiffre de population de l'unité
administrative la plus petite possible, suivant Itécnelle
de la' carte, par la superficie de cette m~me unitéo Ceci
est possible quand la population est répartie à peu pr~s

régulièrement, au moins à l'intérieur de chaque unité
et quand ces unités o~t des superficies relativement
régulièr~s et suffisamment réduiteso

Dan's les pays tropicauxp il ne saurait ~tre question
de calculer les densités à partir des villages dont la
superficie va de quelques hectares à plusieurs centaines
de km2, mais surtout parce que leurs limites sont souve~t

mal connues, leurs territoires s'interpénétrant conti-
:. . . .

nuellement et que la propriété est souvent collective
à une unité sociale dont l'unité résidentïelle est rare­
ment le village. La m~me imprécision règne à peu près
partout en ce qui concerne les limites des unités sociales

·en c ..tr~ ,
dont les superficies peuventYvarier de quelques km2 à

plusieurs milliers voire plusieurs dizaines de milliers
si dans les zones à densité relativement forte, ces li-

'<'~'" ~ ",<.~, .. ,,~~, ~ ",~".' "":.,,, '·r.'~ mit e.s, .. sont., fi:lCé e s.,,~t ,.,ypnt· juSqu,! à; ,~.tre ..t.:[·acé,~ ~., 13-rtj,;('ici. ~l":,:,.;,,.,.,
":'1~::i~~~'!i:'2:1:7~~~;!';.'t~::~ ~~~. ~~...~.tl~~(~·~.~&"'.~r~~~;.;;'~;'.j::~t·::~i ~;.'.i·/:.\,: <~;:~,j:;~7;:- ~:.';;!.~~~~~. ~~~';~?::'~~(';::,~ ;,~~~' :';~.~~ .r.:~;:Ja: .t\:,·.;~;~~r..",[, i:\~::.:; ~~ ';.""'." .:.~::~. ;-.;}; r:".l.:~ ç.~~....\ '-:,..'O-~:. i~j:!-~}~.;~~;.:-:i~_~t$~j·~ :·::i!!+~~~\·~;'5.1·i~~~·':è:~·~t~~~ ~!i>~:~:::?.i. ';f~·;:;~t~~;·

, lement, ailleurs 9 elles sont parfois si vagues que, entre
deux unités que ne sépare pas une rivière ou une cr~te

de montagne9 s'étend un no man's land atteignant souvent
plusieurs dizaines de kilomètres et qui n ' est pratique­
ment jamais parcouru. M~me si cette unité est exactement
délimitée, la population y est parfois si inégalement
répartie et utilise son terrain de façon si irrégulière
qus/calculer les densités suivant les métiodes classique~
ne correspondrait pratiquement à rien p les villages pou­
vant p par exemple~ être réunis le long d'une route ou

.../ ...
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d'une rivière. En ce cas, si la zone parcouru#, de
village en village et de champ à champ est quelque 20 fais
supérieure à celle des villages et des champs propreme~t

dits, si on estime au triple ou au quadruple de la super­
ficie parcourue par les cultivateurs celle où circule~lt

les chasseurs, nous n ' arrivons qu t à une dizaine 'de ki­
lomètres de part et d'autre de l'axe. Au delà~nous ne
trouvons plus que de vastes étendues parfois même
jamais traversées par des pistes. La densité ramenée ù

ces régions effectivement exploitées, oonnuesp deviendra
deux à trois fois plus importante que si elle est calcu­
lée par rapport à la superficie totale.

Aussi, pour respecter au maximum la place des ha­
bitants sur le terrain et les variations dans les densit~s,

un système partioulier est-il nécessaire, Un des plus
intéressants est celui des surfaces constantes. Si l'on
part d'une carte par points à l'échelle du 1/1.000.000,
l'hexagone d'une superficie (sur le terrain) de 300 km2
(30m2 sur la carte) est certainement la figure qui con­
vient le mieux parce que o'est oelle qui s'agence le plus
faoilement pour oouvrir une surface déterminée et parce
que, dans un hexagone de 300 km2, un village situé au

.i.:Ù[~f:~~;J~s,:;i):.~~g:'k0;i):i.·;;;œ.s?,~:,~;jj~g;r~~~.:~;~:;;~l~.Xf~~'~~~~'i~:~;~f;,~~$~~~~;~~f,~~~~!:,~.r.~:?g{i~~ii:~~Et~§~&~~r~'~~&~;j.J;~·~i~~f:~'-~:·~;;&t~i~
points du périmètre. Par ailleurs, étant donné la ~ulti-

plicité des diagonales médianes etc ••• possibles dans
cette figure, il est très facile de l'aménager quand une
frontière naturelle ou administrative délimite nettement
une zone de densité ou d'utilisation du terrain. Enfin
la forme de l'hexagone est cartain~nant celle qui ,après
le cercle (non utilisable ici pour des raisons d'agence-
ment géométrique), peut le plus facilement et avec le plus
de précision permettre le tracé de courbes d'égale densité.
( f'IJ"'~)'

... / ...
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A partir de ces cartes de densité délimitant les zones
effectivement peuplées, il est possible d'établir une
nouvelle carte ethnique par plag9s de couleurs qui p si
elle n'a pas la précision de celle de laquelle nous sommes
partis, a néanmoins un gros av~~tage sur les cartes clas­
siques : en éliminant les zones inh':!.bitées, en situant
les populat~ons où elles vivent et Où elles travaillent,

. .'!'l'1~e ....x..
elle fait)'ressortir l'importance réelle de chacune d'elles
à sa place exacte.

2° - Cartogrammes

Sa'lot
Mais ce nteet pas uniquement l~densitésdes popula-

tions que l'on peut ~tre amané à porter sur ~C:carte: De
nombreux caractères ethnologiques, sociologiquesp démogra­
phiques,etc ••• peuvent, eux aussi, ~tre cartographiés
de manière à délimiter un certain nombre de zones carac­
téristiques. Mais alors que dans le monde occidental on
choisit des unités administratives comme base d~calcul

des àensités ou de répartition des caractères étudiés, dans

;'jÂt'1''';w~;'~Mr,:;;f.èi,i",:;;;0'.~j~&:~M~H~r!r~*~~~~~i,~M;,~{t~!~~~~~~~~~!f!~~~~~ii;~rj;M'k
dlorigine assez récent~ et leurs populations ne se sont
pas encore suffisamment fondues entre elles pour qu'elles
nous offrent une unité de caractères. Au lieu de partir
comme en France,des départements ou des cantons pour
établir des cartogrammes à hachures ou à teintes, il de­
vient donc souvent beaucoup plus logique de partir des
cartes ethniques par plages, en éliminant éventuellement
les zones inhabitées dont nous venons de parler •

.../ ...
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On classe d'abord les résultats à cartographier en
notant les valeurs extr~mes qui délimiteront le champ
total de la varia~ion. Ils seront ensuite divisés en un
certain no;nbre de classes auxquellas on fait correspon­
dre une série de hachures ou de teintes en allant du
clair au foncé, de préférence, quand on utilise des cou­
leurs,' ~ans une m~me teinte ou dans de~eMintes voisines.

. Pour ~tre aisément accessible uneYèa.rte ne doit' pas
comport~r plus de cinq ou six classes afin que l'oeil
puisse aisément app~éoier la gradation des teintes symbo­
lisant les variations. Une légende préoisant ·la signi­
fication numérique de l'échelle de teintes àdoptée' complé­
tera le cartogramme.

B - L A R E PRE. SEN T A T ION
GRAPHIQUE

La vartographie permet de répartir les éléments dont
on dispose sur une image du terrain.'Mais il est parfois
intéressant aussi de représenter par des grandeurs ou

•'·;1:,~;.?S:Y:,;'f;:~:?'1S~~Î;;)K"~}N;~:::·~~;i~{,,;~{;;qE:1~/f.,1 guI':~·~rl;g~qI1J;~~ .:r;;!.:.:-Cl~ ~JiGÇ~F~~,?;~P.~§; ~j,~}f:~~t:;Y~~+?J~~~~.P-J):.~r:;~:D{:.f~;:~>··rh)j;:h:

lesquelles on a des valeurs numériquesp statistiques.
G'est la méthode graphique de présentation des résultats.
Son but essentiel est de fournir d'un ensemble de données
numériques, une image qui permette de saisir d'un seul
coup d'oeil tous les éléments présentés et de mettre
en évidence certaine faits essentiels : ordre de gran-
deur relative, variation dans le temps (alors que la car­
tographie met en évidence les variations dans l'espace) •••

o •• / •••
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Elle devra donc rester simple et claire. Le graphique est
aussi un instrument de controle en faisant ressortir
toutes les v.riations anorœales dans le d~roulement d'un
ph~no~ène : toute anomalie grave pr~sentée par un graphique
doit pousser à une Jt~de compl~nentaire : v~rificatiofi ~as

calculs ou recherche de l'interférence d'un~autre phéno­
mène (v.jir fig .13). Un sÏL'lple examen du graphique p erillet
encore de déterminer les maxima et les minima d'un phéno­
mène. La comparaison de plusieurs courbes sur un m~me gra­
?hique peut faire découvrir certaines relations entre
les p~Gnomènes (fig.4).

Du point. de vue "habillage" le graphique devra tou­
jours ~tre accompagné :

- de son titre indiquant sans ambiguité le phénomène
, t 'represen e;
- d'échellesou de l~gendes précisant les rapports de

celui-ci avec la nature;
- s'il y a lieu, de références relatives à sa source.

I - DIAGRAI1HES

IO - Diagrammes cartésiens _ .. .... _.. ,... ' , . '_''',

Ils utilicent essentiellement des cODrdonnées carté-'·
siennes qui permettent de "faire correspondre à tout sys­
tème d'oboservations (x,y) un point M du plan, repéré par
rapport à deux axes rectangulaires OX et OY,par son abscisse
OP = x et son ordonné OQ = y, l'axe horizontal étant l f axe
des abscisses et l'axe vertical l'axe des ordonnées"
(MORleE & CR~RTIER).

... / ...
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Comme il n'y a généralement pas de valeur négative,
ces axes sont disposés de façon que l'origine soit dans
l'angle inférieur gauche de la figure ~V5C l'axe des
abscisses horizontal et l'axe des ordo:-~ées vertical. 0~

y porte alors les échelles de 8radu~tio~ choisies.
de.. .

Co~e on sa sart ordinaire~entyPapiers~ quadrillés
à l' ava.nce, il Y a int ériH, pour facili ter le dessin et la

. lecture,à utiliser une concordance simple entre l'unité
chOisie et les ~l6nents du quadrillage.

Lorsqu~tune des variables évolue seulement entre
deux v~leurs extr~mes nettement différentes de zéro, le
point d'intersection des axes peut ne pas correspondre
au zéro de l'échelle, ~is à ùne valeur légèrement infé­
rieure à la valeur minimum. de la variable portée sur l'axe
considéréo

On procède enfin à la mise en place des points qui
~sont ensuite réunis par une ligne brisée qui mettBe en
évidence la continuité du phénom~ne.

Dans le cas ou plusieurs graphiques sont présentés
simultanément sur le m~me diagra~ne ils doivent ~tre

distingués nettenent à la fois dans le tracé (trait plein,
trait discontinu etc ••• ) et dans la légende.

Le diagramme cartésien est des plus fréquemment
;<;'1~:;::S~{;,+:f,-!~~;~i;?;;~%;"j~:'<;~~;fr~~:jA~:i:::;:~itü;i":r·±f~Ef:~~~;;g6h·';~}~1ip1:.itti~iah::·:ft~titW3~t:Fê'~;~jf~ii~f~l~i!':::'(:ff~·F41;~3;~'~tl~;?f:'~~~~~;';~~~~?>·

2° - ~rammes à barres

Leur principe réside dans "la représentation d'une
grandeur numérique par un rectangle allongé dont la lon-
gueur est proportionnelle à la grandeur représentée JJ ,

·j:OI-"ne
(HORICE & CHARTIER) l'ensemble du graphique étant ~
d'une série de rectangles de m~~e largeur placés cOte à

cete (adjacents ou séparés par un intervalle constant)

~ .. / ...
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Source: M. SORET: Démo!yaphie et prohlemes urhains en A.E.F.

Fig.4.- Diagrammes cartésiens : Comparaison des solses
et niveaux de -.rie moyens à Poto-Poto (Brazzaville)o

qui, pour @tre aisément distingués)'peuvent ~tre de couleurs
(ou de hachures) différentes.! et reposant sur une ligne de

b:3.se gr.aduée. Une échelle perpendiculaire à cett e. ligne
permet de retrouver la valeur de chaque rectangle dont

la signification sera précisée dans la légende. On obtient

ainsi une iDuge des valeurs absolues représentées, mais

... / ...
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aussi une répartition proportionnelle de ces valeurs psr

rapport à l'ense=ble.

consta!:t roo-,·,...,:,.,· ·, ~s..., \, ._i:,.I ..•• .I" 1.: ..... 'J".

de

Ces rect~ngles ~~uvent ~ussi ~tre r~unis en group~~

S ~.,.,..., ~ ~\'''''''''1 i""t ' l' .".~ _ yr_ ~ S !:,a. CA.__ .< er 'la ~ ~

(-.;0" 5)\'. li!;. •

90

Group'es e~hni~ue...

1_ Populations d'Afrique de l'Ouest
et Soudaniens d'Afrique Equal:.oriale

2 - Dubanguiens e~ Sanga .Sanga·

3 - Groupe Mbochi .

4- GrQupe Teké

5 - SOUf)- sroupe lari
6- Aulre~ Kongo
7 _ Popula~ions de la forêl e~

. de la cô~e 9abonai~es

8- Population~ originaires. des

Terriloire& BeISIl'" el:. Por~uS8is

~ Polo -Po~o

.~ Baconso

.~ Dolir.ie

Soupee: d'après M. SORET: Démosraphie et ppob!èmes urha/ns en A.EF.(1953)

}'ig. 5. - Diagrar:unes à barres vert icales : Importance CO':'l­

p~rée des différents groupes de uopulations à Poto-Pota,
}3s.congo et Dolisie tRépubli(.'.~le du· CQneo).

Deùx gr:'m.je-~lrt3 compa.raèl~s neuvent ~tre étudiées sui­

vant le n@~e classement si l'on trace les deux graphiques

de part et d'autre de la ba8e COillflune. C'est la méthode

... / ...
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généralement employée pour l'établissement des pyramides
d'âges. Une décomposition de chacun des ensembles peut

~tre envisagée (c61ibatairespmariés, veufs, divorcés

ou bien nés sur pluce et i~lliigrés) ~ l'aide de hachures
diîférentes ( .p i·" (.:').L -:",\..i •

Années
naissanct Ases

84
1870

1875
74

1880 ~exe Masculin
1895

'4
1890

.1885
54

1900

1905

1810
44

t915
39

34
1820

29
1925

24
1930

1335
19

1940
14

9
1945

4
19S0

m Personnes nées Sur place

SeJee Feminin

300 250 zoo 150 100 50 0 50 100 158 200 250 300 350

Nombre'!> absolus par année d'age

Source: d'après /1. SORE.T: Oémographie et prohlèmes Ilf'bains en A.E.f.

Fig. 6.- Diagramme à barres horizontales : Pyramide des
~ges à Bacongo (Brazzaville).

On peut aussi exposer suivant le m~me principe la balance
de deux élé~ents, des bal~~ces et son~es et de diîîérences

etc •••

. ... / ...
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30 - Diagrammes à secteurs

Les surfaces rectangulaires peuvent ~tre remplQc{~s

par des secteurs circulaires, les valeurs ~tant alorE
repr~sent~es ~ar des secteurs dont l'angle au centre leur
est proportionnel, le total form8.nt un demi-carcle ou U:l

carcle conplet. Ce sy~t~me met lui aussi en évidence l~

valeur absolue .de chaque observation, qu'il convient
d'indiquer dans le secteur cOl'l'espondant, mais aussi les
valeurs relatives par rapport h l'ensemble.

Deux demi-cercles cOte à cOte permettent de représen­
ter et de conparer à la fois deux ensembles subdivisés de
la m~me manière (fig.7).

A ces derniers types de graphiques, se rattachent
les diagra.mmes à bandes concentriques tels que· ceux fi­
gurant la répartition des partis politiques à la Chambre
de Députés ou les diagra~~es utilisant des surfaces ou
des images (par exemple silhouettes plus ou moins grandes
suivant l'imp~rtance de la population des pays consid~rés).

4° - Diagrammes logarithmiques

la valeur absolue de la différence entre deux observations
• o· • ~

est donn~e par la diff~rence d'ordonnées entre les deux
points qui les matérialisent.

Mais pour de nombreux phénomènes, l'étude des varia­
tions relatives offre plus d'intér~t que celle des varia­
tions absolues. ~a représentation graphique de ces varia­
tions s'obti~mt en portant en ordonnées des longueurs non
plus proportionnelles aux observations mais à leurs loga­
rithmes. On obtient un diagraEne serni-logarithmique,

... / ...
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Poto-Poto

Source: d'après /'1. SORET:Oémo9raphie et prohlèmes urhains en A. ~.F.~9S3)

:fig.7.-.Diagram:~e à. secteurs Principales tribus et
pes etm1iques à Pata-Poto et Bacango (Brazzaville) •

grou-

.../ ...
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l'échelle des ordonnées étant seule graduée en logarith~~s.

L::Js graphiques ser:li-logari tIwiquès po ssèdent des
propriétés intéressantes

- La distance entre deux points de l'échelle est Cd­

ractéristique du rapport des valeurs de cas points et :lon.

ie leur différence co~e dans un graphique cartésie.~

- En co~séquence à des différences égales d'ordonnd9s
corr'3spondent des rapport s égaux et la pente du. segment
r6unissantdeux points successifs est ~i~e seulement au
taux de variation e~tre ces deux observationsJ

. - Par ailleurs uno échelle logarithmique étant une
échelle proportionnelle, ses indications peuvent ~tre

Ill.ul t ipliées par une n~me constant e, sans que le caract ère
du graphique qui en r§sulte soit modifié.

De.l'observation d'une courbe logarithmique on peut
déduire qua :

- la valeur c0nsédérée reste constante si la courbe
est horizonta16,

- celle-ci s'acor01t d'un taux uniforme si la courbe
mOùte de façon rectiligne,

-celle-ci est encore cr~issante, nais à un taux qui
s'accrott avec la valeur des abscisses si la courbe monte

.:;i;~~H~.1:;:~\@'·:::~:';!.An~5if>i;i:/",~<j~;:~=ij·~.~l.cuii~(;'b\d{{g~~Vi;t:é'::'â'r~~r~;~:tlb~'~iJ~~!-~f~ii~R~t{ii;~~~?~~{i~~~~~~;Yr:·:~2i{·:;:~k:;;:(,~;~',l;;:~·:;;\F;:·~.~§~

- celle-ci est croissante, :nais d'un taux qui d.iminue
au fur et à mesure que s'accroît la valeur des abscisse~

si la courbe !;lonte aveo une concavité dirigée vers le bas,
- celle-ci est de:...croissante avec les m~mes nuancer:

que précéde:~ent si la courbe descend.)

.../ ...
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Fig •.s •. - Diagra~1r1l8 logarith~iqi.le: Distribution des soldas de

1.000 travailleurs à Poto·-Poto (Brazzaville)- iioter l,'. con­
c8~ité dirigée vers le bas au jé~art de la courbe logarithmi­

que qui accuse ain3i le change~ent de progression: du point l

au point 2 : x2-xl~2.000,alors que pour le reste da la cour­

be'~-X(n_l)=30000.(voirpage ~~ ).



- les t~ux de variations dans deux régions sont les

m~mes si la direction g4nérale de l~ courba y est l~ ~~~eo

1 conseiller ch~que fois que l'on veut faire ap9nrott~e

des taux de variation, notam~9~t ct9ns l'{tude des s~riae

chronologiques pour Bettre en évidence un::: tendance g8rl l
]­

rale par exe~ple pour l'~tude j'une pro1uction pendant
une longue périoje.'

On peut utiliser aussi des graphiques ou les deux
, If" 6 't:.~ttt-axes sont gradues en ogarithmèso ~L inter~t de • double

transfor~ation logaritr~iqu8 réside dans le fait qu'elle
transforme en droites les courbc5 hyperboliques. Elle
est surtout int~re6s~nte dans le domaine économique par

exemple p~ur représenter des distributions de revenus
(fig.S) •

II - STEREOŒ1A:,r:.IE3

Les diagrarr~ües ~tudiés jus1u'à présent s'appliquent
généraJement à deux vqriables que l'on peut représenter
par une surface plane. Lt étude de s variations 'de sy st èmes

/:';~:'i~i;;:f\:Ç~~;{::;;;~i~f~~::};,!W~/</';'!àJl/t+'ijlJ:::;~l&ti~b'iét(;-'it~'ë'~'1i;1~ftt~:fi':;éilê'§;;')ê~i~g;~~~f:~?~{rf'ii~~Hi:'g.ii~~~Û;':;E;;;~:i~{t;"

une repr~sentation dans ltespace à trois dimensions. On
peut cependant parfois ramener ces surfaces de fréquence

s des représentations planes en utilisant le procédé car-
,tographique de figuration du relief par des courbes de
niveau. Ce s~rstèm.e est coura:li':J.ent employa pour J:iS!,i-~;o~::b(·ir

les surfaces dE' lilortali té. ~lais le plus simple est cer­
t::::.inement le graphique tr1ang·.l1aire~ qui permet, dans
certains cas9 de représenter des systè:aes à trois varialJ1es ..

.../ ...
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Son emploi est basé sur uns propriété du triangle

équilatéra.l z la som.ID.e de s di st ances d'un point int ariel.tr
aux trois cOtés est consts,nte et égale à la ha~J.teur du

triangle.
Les gradu~tions des hauteurs du triangle équilat~ral

devront do~c 3tre toutes trois identi~ues (de 0 à 100 %
par exemple) et la SO~"lle des trois variables constante.

De noubreux d'ense~bles peuvent ainsi ~tre décOillpOS~S

en trais parties : budget, production, COrJ.U'lerce etc •••
(fig •. 9)

100

Cadres supérieurs
Cadres moyens

o
Alimen~alion

Employés
Ouvriers

Fig.9.- Gruphique trienGulaire: Rdpartition des dépenses des

D~nages à Paris sn 1351 suivant les catélories sociales •

.../ ...
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Un ensemble qui peut se décomposer de deux façons
différentes en deux parties qui donnent un m~te total
pourra, de m~me, ~tre représenté dans un graphique carré,
par exemple :.

BUDGET

1
Gains

Utilisation

1
Salaires
Revenus divers

1
Dépenses
Economies

, de nombreux budgets pouvant ainsi ~tre oomparéssur le
m~me graphique.

III - SERIES CHRONOLOGIQUES

1° - Diagrammes cartésiens

Les variations en fonction du temps sont généralement
représentées à l'aide de coordonnées cartésiennes rectan­
gulaires, les temps étant portés sur l'axe des abscisses.

Ces diagrammes chromologiques sont très souvent uti-
:•.~);:k;\}i<!~ii';~~2h:~:{~:r~~;~).:t::;:.?·:?i;;::1:i~~:J·~/pbùf·}:!.tè~~~~~ê}lt·~:r:;·:;Vi;~:~\~;6~b~:~f:~[%1-'dii~~~:~;6&;\I~:~F;i~atgg~S~:·!l:t;:;~~·t~Kq.:;

mensuels.
Dans l'exécution du graphique il est absolument néaes­

saire que des périodes égales soient représentées par des
intervalles égaux et s~dans une série d'observations
annuelles on veut établir la série mensuelle de la dernière
année, il faut pour celle-ci établir un graphique distinct
de l'ensemble avec son échelle propre ]'ou]o cette ~Brfl:ière

~Hll"lée. Les segments unissant les deux fractions du graphi-

.../ ...
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que sont, ou bien non tracés, ou bien tracés d'une façon
différente.

Dans un graphique chronologique, la pente des seg~ents

réunissant les points successifs caractérise la rapidité
d'évolution du phénomène étudié : aussi une modification
de l'unité graphique dans un m~me diagranme risque de
modifier les conclusions que l'on peut en tirer.

L'examen du graphique matérialisant une série chrono­
logique, si les observations portent sur une assez longue
durée, met ordinairement en évidence un certain nombre de
composantes fondamentales :

- un mouvement souvent appelé tendance séculaire ~ui

détermine la variation générale de la courbe,
- un mouvement saisonnier,
- un mouvement cyclique correspondant, par exemple

en économiep à des périodes successives de prosperité, de
dépression dont l'ensemble forme le cycle économique,

- enfin des variations accidentelles dues à l'interac­
tion de phénomènes particuliers ou à des irrégularités du
phénomène 0

2° - Coordonnées polaires

"D'une manière générale, un point.M du plan peut ~tre

"repéré de la façon suivante : soit une direction origine
. "OX, a un point fixe de cet axe (pOle) : la position d'un

"point M du plan est caractérisée par les grandeurs:
~ = (OX, aM) = angle polaire
r = aM = rayon vecteur" (MORICE & CHARTIER).

On peut ainsi représenter des séries chromologiques,
par une série d'angles successifs égaux correspondant à des
périodes 'successives, les valeurs étudiées étant représen­
tées par la longueur des rayons correspondants.

... / ...
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Ce système est particulièrement suggestif lorsque
la période durant laquelle se déroule le phéno~ène peut
~tre représentée par un tour complet&

Il est souvent utilisé en météorologie pour exposer
les variations mensuelles: pluies, température etc •••
où les douze mois sont portés sur douze rayons équidis­
tants du cercle (fig.lO)

Janvier·

Juillet

Fig610.- Coordon~ées polaires: Hauteurs d'eau mensuelles
moyennes à Brazzaville.

S'il ne peut ~tre utilisé en météorologie pour plu­
sieurs années consécuitives, les moyennes mensuelles ayant

... / ...
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souvent dès valeurs trop proches, par contre, lorsque
le phénomène considéré manifeste une tendance croissante
ou décroissante bien déterminée comme c'est parfois le cas
en économie, ce type de graphi~ue peut donner une ima~e

très suggessive de cette tendance systématique par
l'enroulement centrifuge ou centripète caractérisant
la contraction ou l'extension du phénomène considéré.

IV - DISTRIBUTION DE FREQUENCES

1° - Polygone et courbe de fréquences

La représentation graphique des distributions de
fréquences que l'on obtient en classant quantitativement
des séries d'observations/offre une image d'ensemble de la.
manière dont celles-ci se répartissent autour d'une valeur
oentrale.

. La représentation la plus simple est le diagramme en
b~tons : à chaque valeur correspond ùn segment parallèle
aux ordonnées et dont la longueur est proportionnelle à

la fréquence correspondante.
:<:",~~:'-;.:;;;:~~{~f.j:>?r,~~~;,:;~\,~{':':\;-;;,:'r.>(·.:i:<sf·~:1~ô'n;:'jo-int··?l"êé\:·éxtr·êiriï: t.e. s'~~në-~ù:êS:\'i;bA;'t Dlfa r:01l::-:obt·i iùït ,'~~g\;'

le polygone des fréquences qui peut tendre vers une courbe
représentative de la distribution de fréquences ou courbe
de fréquences.

En fait, le nombre de classes étan~ forcément limité~,

nous aurons un polygone assez irrégulier.

2° - Histogrammes

Au lieu de tracer un batonnet pour chaque valeur, on
peut p comme pour les diagrammes à barres, représenter cha­
cune d'elles par un rectangle dont la base est égale à

... / ...
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l'intervalle et dont la hauteur correspond à la fréquence:
tous les intervalles étant égaux p les surfaces des rectan­
gles seront proportionnelles aux fréquences et l'aire
totale de l'histogramme au nombre total des observations.

Une autre application frappante de l'histogramme est
la pyramide des ~ges des démographes : la comparaison des
pyramides établies d 1 après des recensements successifs
permet de suivre d'un seul coup d'oeil l'évolution de-la·
population.

On peut aussi, par un ajustement graphique; déduire
de l'histogrammej la oourbe des fréquences, en prenant
bien soin que l'aire comprise entre la courbe et l'abscisse
soit tOujours égale à l'aire totale de l'histogramme et
ceci pour chacun des rectangles du graphique (fig.ll).
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Ase des mères

Source: M. SORET: COUf'S d'ethno- sociolo9ie Af'ricaine

Fig.ll.- Histogramme et courbe de fréquence: Répartition de
10.000 enfants né-vivants d'après l'âge de leur mèr~(Afrique

Equatoriale) I-à leur nais6anë~~
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Une courbe de fréquences issue d'un histogramme est
en principe régulière. Une irrégularité marquée indique
une anomalie. Ainsi un histogramrae donnant la répartition
des tailles en anthropologie et possédant deux somnets
pourra prouver, si l'importance des effectifs observG3
est suffisante, une double origine ethnique d: J F~la­

~ comme c'est le cas dans la courbe établie par
BERTILLON après des mensurations portant sur quelque
200.000 conscrits du Doubs, et démontrant, selon lui, la
double origine celte et burgonde de la population (fig.12).

200oo...---r-------...,....--------,---------,

65
Taille· en pieds

Source: Dictionnaire encyclopélii9ue lies Sciences Méôicales
cité par: Moriee et Charlier: Méthode Statisti9ue

15000+--I---------v-----1~___\-----+---------I

o

10000 -I---+------I--+----~r----1-----___1
~

cu
c..

-Cl

~,,: ;:;·::;~~L:~~·~~·:~,~5~~r<~~;~~:ii./~·r~~~\:lÇ~~;·.>:;~~·~~·~~·~ ..:...::~.~<~{;~~:~-~~·~l·.~. ::~~:.", :;:.~ =; .~~(~~~?

~ 5000 +--+-----I---+------H-----___1

Fig.12o- Courbe de fréquence à deux sommets: Répartition·
de 200.000 conscrits du Doubs suivant leur taille.
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3° - Diagrammes cumulatifs

Il peut ~tre mm; qat intéressant .. de conna1tre non
seulement la fréquence de classe, mais encore le nOtlàr8 des
observations inférieures ou supérieures à telle ou telle
valeur. C'est ce qu'on appelle les fréquences cumulées
dont le diagramme est une courbe Imgistiqueo

De nombreuses méthodes se proposent donc à l'etmlolo­
gue pour exposer clairement et avec précision les résultats

·de ses travauxoOutre qutelles facilitent le contr8le de
ceux-ci, la cartographie et la représentation graphique
évitent de longs exposés mais surtout permettent ùe saisir
rapidement et avec précision tous les enseignements que
lton peut tirer des travaux effectués pour les préparer.

-:-:-:-:-
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B l B LIa G R A PHI E

-:-:-:-:-:-:-:-:-

La doculientation essentielle concernant ce chapitre
se retrouve :

Pour la cartographie générale dans :
DUFOUR A.; Cours de cartographie générale; 3 broch.,120 +

XVI,125 et 127 p., illo, PARIS,Institut Géogra.phique
National, 1957; ,
et tous les cours du m~me Institut (Ecole Nationale des
Sciences Géographiques).

Pour les cartes ethniques et démographiques dans:
SORET Marcel; Carte ethno-démographique de l'Afrique Equa­

toriale Françai se, Note préli:::nin13.ire; BRAZZAVILLE, Bull.
Inst. Etudes Centrafricaines, 1956, N° 11, p.27-56,
l fig., l co . ,

SORET Marcell Cartes ethniques et cartes démographiques;
Communication présentée au Vlème Congrès International
des Sciences Ethnologiques et Anthropologiques de PARIS
{1960).

PELISSIER Paul; Note de présentation à "Cartes ethno­
démographiques de l'Afrique Occidentale,Feuille N° l,
préparée par Jean RICHARD-~.1QLLARD"; DAKAR, I.F.A.N.,
1952, 4 p.

·,,~,'~'}>/[/2:;',;:,;:~!<l;':i/:;.~;1~~{\'-,::<:r;"':ME:RCI-ÉR':,:pâ:üii>Not'e::;de""pf'é'sentât'ioH;.'à:i,cârtes;'~et'hri:6~·:::-::;.::>'~·,:c'\:);'!Y;:

démographiques da l'Afrique Occidentale, Feuille N° 5;
BAKAR, I.F.A.N., 1954 p 27 p., 4 schemas.

Pour la représentation graphique dans
MORICE Eo et CHARTIER Fo; Méthode statistique. Prem~

Partie: Elaboration des Statistiques. 1 vol.,18~

79 figo; PARIS,Institut National de la Statisti
des Etudes Economiques.
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Cartes ethniques par points publiées ou en cours
Cartes Ethno-démographiques de l'Afrique Occidentale;

. I.P.A.U o ; DAKAR, .19520
Parues : Feuilles HO l et 5
En cours : Feuille N° 4.

Carte ethnique de l'Afrique Equatoriale; I.E.C.,BRAL:;~=AVILLE.

Parues : Feuilles N° l et 2
En cours: Feuille N° 3 à 7.

Cartes ethniques du Cameroun dans l'Atlas du Cameroun;
I.R.CAM, YAOUNDE (en préparation) .

Carte ethnique de la Province de Léopoldville par le
RoP. DENIS (en préparation). .
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